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société

Carnaval de Bâle
m' Jeune photographe amateur, amoureux de la Suisse, Olivier Duflot s'est rendu l'an

dernier au Carnaval de Bâle. Un spectacle surprenant quand on vient de France, pays où

les traditions carnavalesques se sont perdues, à quelques exceptions près. Le carnaval de

Bâle est la plus grande fête populaire de Suisse, elle rassemble plus de 10 000 personnes

costumées. On dit que le carnaval illustre les trois plus beaux jours de

l'année.

Le Morgestraich, le coup d'envoi, est donné le lundi qui suit le mercredi

des Cendres, à quatre heures du matin. Une atmosphère presque

fantomatique règne alors sur Bâle. Fifres et tambours en charivari, avec une

petite lumière sur la tête, se mettent en branle pour sillonner en cortège le

coeur de la ville. Certaines mélodies datent de plusieurs décennies,

d'autres sont contemporaines. Les cliques portent des

lanternes pouvant atteindre plus de trois mètres de haut. Ces

créations de bois sont éclairées de l'intérieur et illustrent de façon

moqueuse un événement de l'année écoulée. Les lundi et

mercredi après-midi, on retrouve les cliques en ordre dispersé, en ville.

Les lundi et mercredi soir, de petits groupes et

des solitaires vont se produire de place en pla- ^

ce. Par de brefs vers chantés accompagnés de •

dessins, les Schnitzelbângg, ils esquissent

un portrait ironique et critique de

l'année passée. Le mardi après-midi

est consacré au carnaval des enfants, le soir est surtout

réservé aux Guggemusige, qui emplissent la cité de leur

cacophonie. La fête dure jusqu'au jeudi, à quatre heures

du matin. Cette année, le Carnaval a eu lieu du 6 au 8

mars, et il faudra attendre le 26 février 1996 pour le

prochain Morgestraich. ^
Tout autre est le carnaval de Berne, récemment remis en place,

et sur lequel nous publierons un petit commentaire dans

notre prochain numéro.
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